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Manifestation des etudiants de Phom Penh apres I. repression sanglante du 27 avril 1972 par les traltres LON NOL, SON NGOC THANH contre les etudiants. 

Sur la photo Ie cortege rassemblant environ 5.000 etudiants defile Ie 3 mai dans Ie quartier du Phom Penh en direction de la gare des chemins de fer. 

Sur les banderolles en franl"'is : 
« A bas Ie gouvernement assassin )) 
• Le crime du • gouvernement I) actuel est Ie plus noir de l'histoire ! •. 

Sur la banderole en cambodgien : 
« Qu' on ne s'y trompe pas; la jeunesse n' est pas aveugle to 

• 



LE MI NISTRE DE LA PROPAGANDE ET .D;;: L'INFORHATION 
APPELLE LA POPULATION DES REGIONS OCCUPEES 

A INTENSIFIER SA Ll:TTE··CONTRE L ' ENNEHI. 

A. K. 1. 28 Avril 1972 - H . HU NH1 , lhnistre de la Propagande et de l ' In­formation, a rendu publ i que une declaration e xaltant la lutte des jeunes, des e tudiant s et des autres compatriotes vivant dans les regions encore placees sous Ie controle proviso i re des tra~tres et les appelant a inten­sifier l eur lutte pour les libertes democratiques et pour renvc rser le pouvoir dictatorial et fasciste de Phnom Penh . 

La declaration , datee du 26 Avril, dit 

Ces derI>iers jourz, les tra~trcs Lon Nol et Bon Ngoc Thanh , usant de l eur pouvoir dic tator i al , ont arrete et incarcere les jeuncs etudiants d ' une fa90n des plus harhares . 

Le trattre Son Ngoc Thanh , que la popula1: i on, les jeunes ct les moines cnt connu depuis longtemps comme etant un agent de la C. I . A. , un chien courant des f~istes japonais , puis des imperialistes americains , un sale valet des fantoches Nguyen Van Thieu (3 Sa1gon) et Phanom Prapass (3 Bangkok), a fait une declaration , Ie 23 Avril, 3 travers la radio f elonne de Phnom Penh donnant ordre 3 son administration dictatoriale de repr i mer Ie mou­ve~ent de lutte des masses, des jeunes , des etudiants ct des moines , lais­sant ainsi 3 decouvert son v i saGe d ' archi-fasciste . 

Le 24 Avril , Ie fantoche felon Thappana Nghinn a declare au nom des tra~­tres Lon Nol, Son Ngoc Thanh ~u ' ils ont decide d ' arreter un certain nombre d ' etudiants representant les et~diants et les ecoliers des colleges et uni ­versi tes qui ont lutte cQurageusement , depuis pres de deux mois , contre le s actes de trahison de l ' adMin i stration dictatoriale et fasciste et con­tre les actes de corrupt i on des tra~ tres Lon Nol , Sirik Hatak , Son Ngoc Thanh . Mais les jeunes ct les ~tudi ants lui sont les me i lleurs f il s et filles de l ' hero 'l que peuple clu Kampuchea ont poursuivi leur lutte et von t toujours de 1' avant pour s ' opposer aux tra~tres , part i cul i erement 3 leur "referendum" frauduleux et a leur "consti tut i on" puante dont les tra::ltres Lon Nol, Son Ngoc Thanh ont fait fe r r ilement des preparatifs pour duper les masses populaires , les jeun'i'@L\ les etudiants et les moines vivant dans les regi ons encore pl a cees sous /rcontrole provisoire et cacher sous un ecran de fumee leur pouvoir militariste , dictatorial et fasc i ste qu ' il s ant installe , avec 1a dernierc rigueur', contr e les habi t ants v i vant dans les regions sous leur controle provisoire . 

Mai s , grace a leur amour sans hornes pour la Patrie et pour Ie peu pl e, 3 leur sublime hero1sme revolut i onnaire que l es jeunes et les etudiants, f ortement soutenus et aides par lapopulation de tous les milieux et les moines de toutes les pagodes , ont pris en main les armes pour mener la juste lutte et ont , dans un certai n nom"/"lre de colleges et d 1universites, fai t face courageusement aux actes de repression "/"Iarhares des traJ:tres Lon Nol , Son Ngoc Th anh, Thappana Nghinn . 

Devant la vaillante lutte des jeunes et des etudiants , soutenue par les hahitants et les moi nes , la cl ique-de Lon 1'01 a ete demasquee et a essuye des defaites ignominieuses . Les tra~ tres Lon Nol, Son Ngoc Thanh ont, dans l a declarati on faite Ie 27 Avril par ce dernier , rejete la faute e t la res ­ponsabili t e sur l es parents des etudiants et des jeunes qu i ont pr i s les armes a la mai n contre eux . Ils sont en train de prendre des mesure s de 
.. j . .. 
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repression fasciste et de ratissage contre les jeunes , les etudiants , 
m@me les moines et les habitants vivant a Phnom Penh et dans les autres 
regions sous leur contrale provisoire . 

En tant que porte- parole du G.~ . U . N . C . , je declare ce qui su it 

1. Le F. U. N. K. le G . R . ~ . N . C . et les F . A. P. L . N. K. soutiennent totalement 
les jeunes et les etudi ants qui se sont souleves avec les armes en main 
dans les colleges , universites et facultes dont l es facultes de Droit, 
de Sciences, d ' Economie et les colleges Feng Trabek et Ibal Thnal etc • ••• 

2. Sous la direct i on du F . U. N. K., le peuple et les F . A. P . L. N. du Kampu­
chea sont determines a attaquer les tra~tres Lon Nol , Son Ngoc Thanh dans 
leur dernier repaire, pour COOl' donner leur action avec celle des jeunes, 
des etudi ants, des masses populaires, des moines dans leur soulevement en 
vue de renverser le regime militariste , dictatorial, fasciste de Lon 1'101 , 
Son NgOC Thanh et de Teprendre tout le pouvoir dans la '!lain du peuple, des 
jeunes , des etudiants et des moines . 

Au nom du F. U. N. K. dont Samdech Chef de l ' Etat Norodom Sihanouk 
est President , du G. R. U. N. C. ayant Samdech Penn Nouth comme Premier Minis­
tre et M. Khieu Samphan comme Vice - Premier Ministre et qui representent 
toute la Nation, tOllt 1e peuple, je me permets d ' adresser mes chaleureuses 
felicitationR et mes respects les plus profonds aux masses populaires , aux 
moines , aux jeunes , aux etudiants et intellectuels patriotes , a veus tous, 
amis et respectes compatriotes qui ant, avec un sublime herolsme revolu­
tionnaire, mene face a face la lutte contre les tra~tres Lon Nol , Son Ngoc 
Thanh , sans un pas de recul , sans la mo indre illusion, sans vous laisser 
tromper par eux , quels que soient leurs moyens ignobles, dictatoriaux e t 
fasc i stes . 

En meme temps , j' appelle tous les veneres moines, les etudiants, 
ecoliers et jeunes des deux sexes, les intellectuels et tous l es respec­
tes compatriotes vivant a Phnom Penh et dans les autres centres urbains 
sous contrale provisoire de l ' enr.emi, a continuer votte lutte . Pour les 
fonct i onnaires , soldats, commandos, membres de groupes d ' ?uto- defense e t , 
d ' une fa90n generale , pour tous les compatr iotes qui sont les parents, 
les proches des ecoliers et des etudiants 1ui ant pris les armes en main , 
vous etes invites a vous solidariser avec 1es jeunes ct les etudiants, a 
tourner vos fusils pour les braquer sur la tete des tra~tres Lon 1'101 , Son 
Ngoc Thanh et leurs agents tortionnaires , pour sauver la vie aves enfants , 
neveux et vous-memes et apporter votre part de contrihution a l a libera­
t i on de la Nation et du peuple . 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

APPEL DU PRINCE NORODOM PHOURI SSARA AUX 
HABITANTS DE PHNOM PENH . 

A. K. I . 1? MAl 1972 - Le Prince Norodom Phourissara , Ministre sans porte­
feu ill e du G. R. U. N. C. et President du Comite du F . U. N. K. de la capital e , 
Phnom Penh , a lance , Ie 9 l1ai, un appel aux habitant3 de la capitale les 
invitant a se soulever en manifestations , greves et insurrect ions, a sou­
tenir de tout coeur le F. U. N. K. et le G. R. U. N. C., a ne pas collaborer avec 
l ' administration felonne . Il appelle egalement les soldats de l ' armee 
fantoche a tourner leurs fusils contre les tra~tres de Phnom Penh et a 
gagner , le plus tat possible , la zone liberee . 

., 
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Voici la traduction du texte de cet 3ppel 

Chers compatriotes vivant dans l a ville de Phnom Penh 
Nol , Son Ngoc Thanh sont en passe d ' @tr e ba t tus ! 

les tra~ tres Lon 

Dans la nuit du 5 au 6 Mai 1972, les Forces Armees Popula ires de Li b eration Nat i onale du Kampuchea ont pilonne , a l ' 3rtiller i e lourde, l es positions mil i taires i mpor tan t es des tra i tres . En m@me temps , nos unites d ' activi tes speciales ont pen etre dans l es positions ennemi es , detruit de nombreuses i nstallations militaires de l ' ennemi . Selon des statistiques encore i mcompletes , Ie bilan de ce tte merve i lleuse at taque es t comme sui t : 

Le pont Prek Hau a ete detrui t J l e bourgi1.1C'';]:~lD2..1..-~ t ouche en plusieurs e n­droi ts , l a grande usine electri cu0 de Chak Angre completemen t rasee , Ie gr and dep8t d ' essence " Caltex" a Kbal Thnal e nt i e rement consume, Ie pont Moni vong endommage et un certain nombre de postes et de caser n es de la pol ice mi l i ta i re a Kbal Thnal , Chamcar Mon et Chak Angr e completement de ­truits . Le dep8t de ma t er i e l pour l es par as, Ie dep<H des chemirSde fer , la base aerienne de Pochen tong , la base navale de Chruy Changva , l es e ta -bl i ssements de s ministeres de la Defense, des Finances e t de plusieurs au­tres servi ces administratifs an t subi de l our des pertes, des l ocomot .iv~s , des wagons ont e te de truits ou endommage s e t une centaine de" soldat s , d ' a ­gents de l ~ pol i ce et de la police mi l i taire ont et h elimines • ••• Voila ceo qui s ' est passe a Phnom Penh . 

Tandi s que dans tout Ie pays, au po in t de vue militaire , ,les trai­tres se trouvent dans une impa sse encore plus pr ononcee . En Avr i l dern i er seulement , les F . A. P . L . N. K. on t lihere pr esque l a totalite des deux provin­ces de Svay Rieng"et Pr ey Veng . L ' annee derniere, s i l es tra~tres ont con­~rol e encore une superficie aussi large que la paume de la main , mainte ­nant l e s region s sou s l eur contrale provi so ire ne sont pas plus grosses qu ' un doigt . Mais , ce 'lu i effraye I e plus les traitres Lon Nol, SOll Ngoc Thanh I c ' e st que l a clique fan t oche de Nguyen Van Thieu , leur ame, n ' est plus capable de leur porter secours car elle est battue a plate couture par la population sud- vietnami enne . 

Sur Ie pl an politique, a l ' entree de 1972, l es traitres sont isoles plus que jana is du peupl e . Les f arces de " constituti on " dictatoriale et f asciste e t de " referendum" du 30 Avril dernier l es ont completement iso­les des masses populaires , des jeunes , des moines, des intel l ectue ls , des fonc t ionnaires , des travailleurs et des ouvri e r s . Leur isolement est si pr ononce qu e les tra~tres se sont a v e ntures a grossir l es resultats du referendum sans m@me avo i r peur d ' @tre la risee de l ' opinion pUbl ique . lIs ont ment i e n annon,<;:ant que plus de 90 pour cent de la populat l on on t vote " oui " . En realite, seulement 20 pour cent de l a population, pour l a plupart des soldats , sont alle s aux urnes et 121 moi tie de ceo pourcentage a vote c~ntre eux . Quant aux jeunes , etudiants et e leves , ils ont rejete catego~ " r i quement cette farce des traitres . La co l onne d ' appui pour les fan t oches que const i tuaien t les jeunes est bri see et il est impossible de la redresse r . 

Sur I e plan economi ~ue , j e me dispense de commentaires car vaus en avez vaus- m@mes connu 1 1amertume . Je me ~orne seulemen t a mentionner que les voies fluvial es , t errcs t res et toutes les au tres voies d ' acces a Phnom Penh s on t contr81ees ou coupees par les F . A. P . L . N. K. Ains i , l a penurie du r i z qu i menace les tra~tres pese , chaque jour, pl us lourdement sur eux . 
. . / .. 
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Chers compa triotes ! 

Bref , les trattres Lon Nol, Son Ngoc Thanh ne peuvent plus relever leur t@te et n ' ont plus qu ' a attendre leur ecroulement total . Cependant , les i mperialistes americains et leurs valets, mattres des trattres ~e Phnom Penh sont tres orstines, ils n'Accepteront PAs facilement de se retirer de notre Patrie; ce n 'est qu'apr es avoir inflige aces derniers des coups mortels sur Ie champ de hataille que nous arr iverons a la fin d ' une e tape de notre lutte . 

En raison de quoi, j ' appelle les chers compatr i otes a Phnom Penh a f a ire ce qui suit : 

1. Souleve~-vous pour lutter, unissez- vous , faites des greves dans les usines, dans les ecoles, des insurrections pour rcnverser l'administration felonne , fasc iste etc' extrem€:men-c pourrie . Ce sont preciseme.nt les' trattres Lon Nol, Sirik Matak, Son N:Joc Thanh, Mao Say . . .. qui soRt;!l'ori.gine des souffrances actuelles de notre Nation . 

2 . Ai de z au maximum , moralement et materiellement, l e s jeunes qui l ut t ent vaill~ent cont~e les actes anti - nationaux, pourris, fascistes des fan­t oche s Lon Nol , Son Ngoc Thanh ! Soutenez de tout coeur Ie F . 0 . N. K. et les F. A. P . L. N. K. qui menent leurs activites dans la ville de Phnom Penh, en abritant nos combattants e t en leur servant de guide, en so iunant leurs blessures et en leur donnant l ' hospitalite comme s i voun vous conduisiez envers vos propres frere s. Nos combattants qui sont ' les'meilleurs fils e t filles des travailleurs et des paysans du Kampuchea n'oublient jamais vo~ bieni'ait:; • 

. _ 3 . Ne collaborez pas avec I ' administration felonne , restez cdmpletement "' -~ .. etrangers a la II mohilisation", : a la "collecte" .ole fonds, i'.e sang et ne vous laissez pas enroler comme commandos pour aller mourir .a la place de" tra'i:trcs ! Ne participez pas aux defiles , n ' allez pas aux reunions, aux causeries , n 'assistez pas aux manifestations que l ' ennemi organi se dans Ie cadre de leur guerre psychologi'lue e t leurs activites dema­gogiques ! Songez qu 'il y va de votre propre securite ! 

4 . Eloignez- vous des pos i tions strategiques telles usines des eaux , usines d ' electricite , casernes., depi'lts de carburant , postes de commandement de di ­vers echelons , logements des offic i ers, base aerienne de Pochentong , base de Chruy Changva, centres de T. S. F., postes de P . M., etablissements des minis­teres, port de Chruy Changva , POI".t l1onivong , r estaurants, dancings frequen ­tes par les officiers tortionnaires. residences de Lon Nol , Sirik Hatak , Son Ngoc Thanh , Mao Say, Yem Sambor • '" chefs de file des tra'i:tres anti ­bouddhistes . Les positions sus- mentionnees seront atta1uees de nouveaux un de ces jours par les F. A. P . L.N.K •• Eloignez- vous de ces localites pour eviter tout accident 'lui pourrait vous arriver! 

5 . Soldats et fonct i onnaires arrres montant la garde des posi tions des tral ­tres ! Tournez vas fusils contre les tra'i'tres quand les ?A . P . L. N. K. atta-1uent VOs positions, depo ~ez vos armes ou evitez de tirer , autrement vaus sacrifierez inutilement .vo t ne vie car vos chefs font, actuellement , des pr e­paratifs pour quitter I e pays et vous- m@mes , n ' allez pas mour ir a la place des trat.tre.s ! 

6 . II est preferahle -rue ceux qui d ' entre- vous n ' ont plus les poss i bilites 
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pour mener la lutte ~ur place se retirent t~t dans la zone liberee . Phnom Penh , dernier repaire des tra~tres et cen~re ~d~inistratif des trattres , fera immanquabl ement encore l ' ohjet des attaques des F . A. P . L. N. K. jusqu ' a la liberation totalc ; c ' es t done seuleme~t la zone liberee qui peut vous assurer , ainsi qu ' a votre famille , Ie maximum de securite . Rester a Phnom Penh c ' est aller au- devant de la mort, ~pgner la zone liberee c ' est avoir la: vie sauve . Naus vous invitons a veni!' vaus installer dans la zone li ­beree ! Le F . U. N. X. , les F . A. P . L. N. K. e t }" Comite du P. U. N. K. de Phnom Penh , vous reserveront un accueil des plus enthousiastes , l a zone liberee n ' est pas l oin mais tout pres de Phnom Pei1h . 

Che rs c ompatrio t t.:3 '.rj ";~nt dans la ville ric PhnOfl; Pen.I, ! 

Lorsqu ' i l etai t battu a plate couture en 1944 e t a dfi se retrancher dans les f ortifi cati on s souterraines en beton ~rmc de Berlin, Hitler a pousse les enfan.ts d" 1 0 a 12 ans a prendre les armes pour faire face aux tanks sovie tiques . ~lais comment pouvaient- ils y arriver ? II s ' ensuivit que tout Berlin, (habitants, maisons , biens) a ete rase . A l ' heure actuelle , notre Phnom Penh bien- aime est, par comparaison, comm~ Berlin . Soulevez ­vous pour liquider a temps l es tra~tres Lon Nol , Son Ngoc Thanh frappes de demence afin de les emp~cher d ' emboi ter 1e pas a Hi tIer . 

Si vous voulez achapper tat aux souffrances actuelles vous devez veus soulevez sans hesi~ation , sans tarder, VOllS unir dans la lutte pour liberer notre ville de Phnom Penh . Nous la libererons immanquablement car l ' ennemi est fort affaibli tandis que notre peuple et nos F . A. P . L. N. X. sont tres puissants et bien doues, n ' importe quand e t n ' i mporte ou ils lancent des attaques, la victoire leur appartient . Comnc vous Ie savez , Ie 30 Avril , date de la farce de " referendum", l ' ennemi se preparait a faire face a nos attaques . Ma i s nous n ' avons pas lance d ' attaques ce jour_ la o Nous avons attendu jusqu ' au 6 ~Iai , quand la vigilance de l ' ennemi s ' est emoussee pour declencher une grande offensive . 

C' est pourquoi , l ' cnnemi sera vaincu, les vaillantes F . A. r . L . N. et Ie peuple du Kampuchea vaincront et la ville de Phnom Penh sera certaine­men t li beree 

***** ***** 
APPEL DE N. rHOUK CHHAY AUX JEmmS ET ETT;DIANTS 

DE PHNOM PENH . 

A. K.I . 5 !~ai 1972 - M. Phouk Chhay , representant de la jeunesse et des etu­di ants , membre du Comite du F . U. N. K. de la cap itale de Phnom Penh , a lance un appel aux jeunes , etudiants et eleves vivant dans les regions encore provisoirement controlees par 1 ' ennemi , les invitant a poursuivre et inten­sifier leur lutte contre l es tra~tres de Phnom penh . 

Voici la traduction du texte de I ' appel en date du 1 er Hai 

Chers am i s , etudiants et eleves , 

Depuis I e 18 Mars 1970, date a l aquelle les tra~ tres Lon Nol , Si rik Matak , Son Ngoc Thanh, vale ts de l ' imperi alismc amer icain, des fantoches de SaYgon et de Bangkok , ont monte Ie coup d ' Etat renversant l ' indepen­dance , la neutralite et la paix de notre pays , notre Nation et notre peuple 
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sont entres dans une periode des plus sombres et des plus penibles jamais 
encore vue dans l ' histoire . Comme vous l ' avez ecrit sur les banderolles 
partout dans la ville de Phnom Penh en Nars dernier , I e "1 8 Mars" cst vra i ­
ment un jour de deuil pour la jeunesse du Kampuchea . 

En plus de ,2 ans seulement, les dictateurs mili taristes Lon Nol , 
Sirik Matak, Son Ngoc Thanh ont accompl i une grande real isat i on , celIe de 
transformer notre Patr i e bi en- aimee en un en fer des plus horribles . 

Dans cet enfer , notre peuple connait de pi res souffrances ~ cause 
des actes fa'scistes , de I ' oppression, des viols, arresta'tions arbi traire s 
emprisonnements, massacres , el i minations qui sevissent nuTt et jour et 
infiniment . 

Dans cette atmosphere de dictature fasciste 'lui regne dans les regions 
encore provisoirement occupees par 1 ' ennemi , et en particulier a Phnom Penh, 
nos j eunes, nos etudiants et nos eleves ont benucoup souffert comme toute 
la population,. Les tra~tres de Phnom Penh meprisent votre v i e , vos connais­
sances et votre sublime patriotisme dont notre Nation est Ie tresor, ils 
vous arr@tent et vous tuent sans vergogne . Comme s'i ls abatta i ent une b@te . 
L ' evenement survenu Ie 27 Avril 1972 devant la Faculte de Droit ~ Phnom Penh, 
au cours duquel un certa i n nombre de nos camarades ont ete tues et blesses 
par suite des actes cruels et ignobles des policiers militaires reaction­
naires ~ la solde de Lon Nol , Son !'tIoc Thanh en est une preuve des plus tra­
giques 

Au moment ou vous restez fermes sur vos positions faites de patrio­
tisme, d ' amour pour Ie peuple et la justice , ou vous revendiquez les authen­
tiques libertes democratiques et r efuse z de faire des actes de trahison sous 
leurs ordres , la bande de chi ens Lon Nol, Son Ngoc Thanh ont sournoisement 
fa i t tirer sur vous de l' ex terieur, de la faculte , faisant de nombr eux morts 
parmi les etudiants et etudiantes . lIs ont ensuite enleve les morts , fait 
disparaitre toute trace de crime e t declare i mpudemment qu ' il n ' y avait pas 
de mort . Outre cet acte archi-crimine l, les fascistes Lon Nol , Son Ngoc Thanh 
ont enleve tous vos droi ts et v ous ont i nte'rdi ts meme de celebrer la cere­
rnoni e £Uneraire . 

Chers amis , etudiants e t eleves ! 

Ce s derniers temps, en particulier depuis Mars et Avril, les traitres 
de Phnom Penh ont ete demasques ouvertement , leur politique de demagogie et 
de supercherie J depuis til ' cspri t republicain" trompeur avec la jonglerie 
des cinq mots pleins d ' hypocrisie " liberte, egal it e , fraternite , prospe­
r ite, bonheur " jusqu ' au 11r eferc;ndum" e t la "constitution" trornpeurs , a ete 
mise en echec quant , ~ la forme et au contenu . 

Personne ne se fait plus d ' illusion sur lanaturc ant i-national , dic­
tatoriale, mil itari ste , pourrie, cruell e, barbare des demons au pouvo ir a 
Phnom Penh ! Vous qui vivez dans les regions provisoirement contr81ees par 
l ' ennemi, vaus vallS ~tes sQuleves et vaus mencz une l utte des plus vaillantes 
con tre Ie viI regime de Phnom Penh . Vos formes de lutte sont multiples, allant 
des moins elevees jusqu ' au plus elevees : manifestations , greves de cours, 
insurrections pour defcndre la vie et l es inter~ts du peuple et de la Nation 
du Kampuchea . Cette lutte est tres juste, ~ien con forme a la justice! Le 
peupl e et la jeunesse dans Ie pays entier soutiennent et aident de tout coeur 
votre lutte . lIs sont fiers de votre hero~sme e t de votre patriotisme . 

/ 
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Ghers amis , etudiants et eleves 

Le droit a la liberte ',rous est incispensable C01'l1lle Ie riz et l ' eau 
ma i s l es tral:tres de Phnom Penh vous l ' ont "nleve. Pour enr ichir 'lOS con­
naissances afin de hien ser'lir Ie peupll.:, v aus, les jeunes 1 etudiants 
et eleves , vaus avez beso i n de lire, de faire des visites, d ' ecoutcr J 

de parler J d ' ecrire , de f~irc ci.::s publ i c:).tioi1S .. . . . ; 

Hais les damnes Lon Nol , Sirik !-ji1t:o.k, SO'l Ngoc Tr.anh ont promulgue 
des lo i s pour vaus privet' de ccs droi ts . lIs defendent d ' i mpor ter des 
l ivres ut i l e s et vous interdisent de dire et de s~voir la verite . En plus 
i ls vou s obstruent les oreilles pour vous ·"mpeche r d ' ecouter la ver i te . 

Pi s encore , i l s interdiscn t m@rK ilUX gens d t avoir d~s cheveux longs 
ou courts! G' es t une dr61c de liberte ! 

Vivant derrier e 1';:;5 grilles de f( l~ , .. 1c..: ~ co~rci tior1 d(;s t raj:tres , 
vous vous etouffez . Le seul droit qui vous soit encore reconnu par les 
chefs de file des dictateurs Lon Nol , Sirik l1atak , Son Ngoc Thanh est 
celui de dire au d ' ecrire ce qu i permet de dissimuler leur nature tral: ­
tresse et des louanges a leur egard ou Ie droit de se me ttre a leur ser ­
vice, contrairement a votre belle position faite d ' amour pour Ie pays et 
l a justice . En outre , vous benefi ciez encore du droit d ' attendre que les 
tra5:tres vaus arr@tent , vaus maltraitent , X,.;us jettcnt en prison, vous 
traduisent devan t Ie tr ibunal militaire ou/leur servir de chair a canon 
en qualite de valets , d ' i nstruments des tral:tres . 

Gomme vous l ' av~z vu recemment les tral:tres Lon Nol ,Son Ngoc Thanh 
ant mis a decouvert l eur visage fasciste des plus accompl is . Ils ant ou­
ve~tement donne l ' ordre a leurs ho~~cs de mnin de vous faire des menaces . 
l Is ont rejetc les 40 revendications que vous ave z adressees au, gauvernement 
felon . lIs fie reconnaissent pas non pl us votre droit a la liberte . Votre 
demande concernant 1 ' edificat i on d 'une societe digne , saine et equitable 
est reprouvee et tour nee en der ision . l Is rcjettent toutes vos revendica­
tions . En so~me , les exper iences tirees de votre lutte dans la periode 
ecoulee ont montre que les tral:tres de Phnom Penh, Lon Nol Son Ngoc Thanh 
Sirik l1atak (ce derni er a etc deja renverse) ou tout autre fantoche qui 
n ' a pas encore son vx'ai vi sage, von tal ' eneo l"!. tre de 1a v olon te du peuple 
et de 1a j eunesse , il s sont les enn emis jurcs de notre Nation et de notre 
peuple . Ils sont aussi vos ennemis implacables . 

Chers amis , jeunes, etudiants et ecol icrs ! 

Ou ' il est beau votre i d~al ! Vous a ime z tous sineerement I e pays , 
la Patrie . Vous aspirez tous a l a l iberte , a la democratie et a la justice 
veritables . Vaus aimez taus l e s bonnes moeurs , la dignite et l ' honneur 
dont veus ne pouvez 1 en aucun mcnen t , vous detacher , ni faire des articles 
pour le commerce . 

Mo i - m@me , j ' ai connu l a vie d ' ecolier et d ' etudiant et j ' ai ete 
aussi un jeune camme vaus tou.s . J ' ai connu e t je comprcnds hien ce qui 
vallS touche comme ideal . J I ai aussi, camme vaus , Ie m@me i deal , c I est . 
pourquoi je me sens tres impressionne par l ' essor de la lutte de protes­
tation que vaus menez c~ntre Ie regime dict~torial , fasciste des trai -
tres Lon Nol , Son Ngoc Thanh . Votre bouillannante consc ience poli tique, 
votre heroIsme et vas force~ de combat deployees sous des formes multiples 
son"t des temoign3.ges eloquents montrant que nos etudi ants et ecoliers ant 

, . - I. 
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ase se soulever en lutte pour s ' opposer au reg1.ffiE. dictatorial, militariste 
des traitres de Phnom Penh , l es valets zelcs de l' imperialisme americain . 
D' autre part, vaus avez ase prendre l es armes en Mai n pour vaus insurger 
et porter des coups precis sur l a t@tc des trai tres Lon Nol , Son Ngoc Thanh! 
Les habi tants , les j eunes de tout 12 pays sont fiers des me illeurs fils 
et filles du peuple tels que vous . En m@ne temps, votre mouvement de lutte 
a contribue grandement a l ' offensive de notre peuple et de nos F . A. P . L. N. 
qui ant accule l ' adminis tra ti on ennenie dans un eta t d ' cCl'oulement prononce . 
II est vrai que la destinee des denonsfascistes de Phnom Penh est conside­
ree comme Ie soleil qui decline a l ' Ouest 

c rest pour accelerer l ' ecrou12M2nt de ccs demons et pour liberer 
rapidement les habi tctl1ts ct VOUS-lfl~mes (1'.;,. 1 i1 VOHS est 1"'ecoMmande de conti ­
nuer vos acti vites de denonciation et de protestation telles que la propa-
gande or"le , par d"s articles et des slogans et l a distribution 
des tracts contre les tra itres . II faut vous solicmriser en un s eul bloc 
avec nos compatriot~s de div~rs~s couches et c~as5~s sociales patrioti ­
ques pour declencher des manifestations , greves scola i res et insurrections! 

Comme vous I e savez, face aux forces de votre grand mouvement de 
lutte et a votre bouillonnante violence revolutio~~aire, les traitres 
Lon Nol , Son Ngoc Thanh sont affoles et demoralises, co~~e les solcmts 
de leur armee reactionnaire et mercenaire e t sont voues a la def3ite ! 
Ce fait demontre que la force nictatoriale, fasciste et surannee ne peut 
nullement faire face aux forces des masses . Les forces des masses , la force 
de la j eunesse patriotique et cpr i se de justice vaincront ! La force reac­
ti onnaire militariste et dictator i alc ser~ battue ct s ' ecroulera comme Ie 
bois vermoulu ! La lutte des jeunes, des etudiants et ccol i ers doit se 
poursuivre avec des attaques plus puissantes et ce , jusqu ' a la victoire 
finale 

J ' ai la ferme conviction que dansle feu de la lutte de liberation 
nationale et populaire pour l ' ind£pendance et les libertes denocratiques, 
vous vous rendez compte plus clairement et plus profondement de votre 
valeur et de votre rille il1porti'mt dans Ie service que vaus rendez a l a 
Nation et au peuple . Vous serez fiers du servi ce que vous faites et vous 
aurez une confiance plus c l a ire et plus fermE:: dans vos proprcs forces e t 
dans la puissance du peupl e . 

Si vous rencontrez des obstacles et que vous n ' avez pas de moyen 
pour assurer votre securite , rejoignez la zone liberee a n ' i mporte quel 
endroi t . Le F . U. N. K. vaus reservera un accueil chaleureux et vous accordera 
avec joie aide et'soutien moraux et materiels . 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

TROIS MOIS DE LUTTE DES JEUNES ET DES ETUDIANTS 
DE PHNOM PENH ET DES ZONES PROVISOIREMENT 

OCCUPEES . 

A. K.I. 12 Mai 1972 - La lutteJ1f~s etudiants et eleves de Phnom Penh et 
des autres villes non encore liberecs ont menee avec vigueur et perseverance 
en Mars et Avril 1972 pour les libertes democrat iques , la justice et contre 
Ie pauvoir dictatorial , pourri , injuste des tra~tres es t une lutte juste 
et des plus vaillantes qu i reste profondement gravec dans la memoire du 
peuple et de toute l a jeunesse du Kampuchea . 

" 
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Vo i ci Ie recapitulatif chronologiquc de la lu~te des etudiants et eleves cambodgicns : 

Les etudiants et eleves de Phnom P"nh ont cOl11J'lence ill manifester a partir de Mars . 

Les 8 et 9 Mars , ils ont tcnu , dans lil capi tale , un congres pour r eclamer leur droit a la liberte et protester contre los actes de corrup­tion . Les importantes resolutions du congres comprennont : les revendica­tions du droit ill l a liberte d ' expression , orale et ecr ite, a la liberte de reunion, du droit nu travail , aux ~eilleures conditions dans les etudes, les protestati ons contre les nctes de corruption du gouvernement fantoche et c~ntre le s ac tes de sectarisme , d 'individuali s~e et en£in l~ me£iance envers les tra J: tres foncierement corrompus Lon Nol , Sirik Hatak , Son Ngoc Thanh . 

Le 10 }lars , Ie traJ:tre Lon Nol monte brusquement , a Phnom Penh , un coup d 'E tnt pour renverser Cheng Heng, s ' emparer du fauteuil de Chef d ' Etat , dissDudre "1 'Assernblee const ituante lT
• Lon Nol monopolise ainsi entre ses mains tout Ie pouvoir . Ce coup d ' Etat est un nouveau et grave defi qu ' il lance contre- Ie peuple at la jcunessa du Kampuchea . 

Les 11, 12 "t 13 Bars , les etudiantset los el eves de Phnom Penh protestent contre Ie coup d ' Etat du 10 Hars en organ i sant de s greves sco­laires , meetings , et conferences avec de nombreuses banderolles dans les etablissements scolaires . Pour cacher son vrai vis"ge, Lon Nol simule une renantre et un entretien "vec les etudi ants et les eleves . 11 lance un appel aux etudiants et eleves pour qu ' ils n c. s ' insurgent pas ma i s en m@me temps i l prepare en tapinois des mesures de repression contre eux . 

Le 12 Mars , Ie traJ:tr02 Lon Nol se proclane n President de la Republique " , II Premier Ninistre" et I' ColTI."T1and?nt en Chef de l ' armee ll fan­tache ] centralisant a insi tout Ie pouvo ir entre ses Mains . 

Le 14 Mars, Lon Nol prete s crmen t en presence de ses hommes de main , ma i s il 52 heurte , Ie M~me jour , a Ia manifestltion declenchee par les habitants, mo i nes , ctudian ts e t cl eves qui protestent contre Ie coup d ' Etat monte au sein des traJ: trcs et contre l ' adMinistration pourrie . Les manifestants c.irigc nt , en pa.rticulicI', l e ur fer de lance contre Ie fantoche Sirik Natak , Ie favor i de l ' imperialisme americain c t traitre che­vronne en matiere de trahison , de corruption e t de nepotisme . 

Le 16 Bar s , le fantoche Sirik Natak est obli ge de declarer qu ' il se retire du gouvernement~~e la scene politique car i l ne peut plus sup­porter l es attaques des etudi"nts et des eleves . Pour sa part , . Lon No l s ' efforce de defendre Sir ik Na t ak mai s, finalemen t , doi t ba ttre en retra i t e face a la puissance de la lutte des etudiants et des cleves . 

Depuis Ie 16 J·lars , ces derniers continuent ill lutter en vue d ' une epura tion dans I e gouvernement felon . Dans tou t e s l es facultes e t tous les colleges les jeunes des deux sexes luttent avec ardeur pour revendi quer leur dro i t a la liberte , ill la justice,a une vie saine . Ce qui merite l ' at­tention c ' est que tous les moines patriotes, les parents d ' cleves et des habitants de diverses couches et clrtsses soci"les de Phnom Per.h on t sou­tenu et aide de tout coeur la lutte des etudiants e t des e l eves • 

. . . / ... 
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Le 18 Mars , pour marque r I e jour au l es traitres Lon Nol , Sirik 
Ma tak , Son Ngoc Thanh an t usurpc Ie pouvoir, les jeunes on t pl acarde de 
nombreux s l ogans pour denoncer les tr ;)itres. On lit not;)mment sur un pla­
card : " Le 18 Hars est un jour de deuil pour les jeunes" . 

Le 21 Mars , apres 10 j ours de tr'lctiltions et de tira illements entr e 
l es di vers cl3.ns I Lon Nol annonce enfin la. formation d l u.n nouveau gouver ­
nement, an~i-national T comme auparav ent ~vec Son Ngoc Thanh J c hef de 
f ile des "Khmers Sere i" commenPremier Mini s tre "et dan t 1a grande partie 
des membres sont des hommes extr @mement cor rompus . Les etudiants et ele­
yes a i ns i que la population et les mo i nes se sont alors rendus compte da­
vantage que l e s traitres Lon Nol , Sirik i1atak , Son Ngoc Thilnh sont tous 
de la mi"me p1'ite, qu ' il faut l es renver se r tous s"ns e xcept i on pour atte i n­
dre les obj ectifs de la lutte. 

Lc 22 i'1a.r s, "lU momen t ou l es tr-l~t rc:: s org ... "nisent c::m. tre l es F. A. 
p . L. N. r . une mani fes t at i on genre guerre psychologique devant Ie mausolee 
ou sont deposee s les reI i que s de Bouddha , de s meet ings sal. t organi s es en 
m@me t emps dar,s t aus l es etablissements scolaires par les e tudi ants e t' 
eleves c ondamnant les tra'i:tres Lon Nol , Son tlgoc Thanh qui ont fait col­
l usion entre eux pour nommer aux postes mi n i steriels leurs homme s qui 
sont tous des gens corrompus , vi les , pi res que ccux du gouvernement Sirik 
Matak . On lit , sur un placard eleve p:lr l es etudiants et cl eves , a ce tte 
occas i on : I' Parti pu i s revenu , chien !lt . Les mo ine s patr i o tes et la popu­
lation partici pent en foule a ces meetings et,depuis ,les contra dicti ons 
ne cessent de s ' e xacerber entre , d ' un c6te Ie hl oc des etudi an ts et eleves 
e t, de I ' autre , l es tra~tres . 

Les 25 , 26 , 27 e t 28 Mars , les t r a i tres rilssembl ent voyous, pros­
t i tuees et chefs de groupes de"10 a 50 ma i sons ," auxquels ils ajoutent de 
force un certain nombre de Moines et de fonct i onnaire s pour organ iser une 
~anifesta t ion contre l e s e tudi ants et les mo i nes patriotes . Na i s ce n 1cst 
que pe ine perdue pour eux , l a population les a tournes en der i s i on e t les 
a denonces, ce qui les a contr~ints de se ret i rer sans oser r ecommencer . 

Le 28 Mars , les t r a i tres ont donne l ' ordI'e a un certa i n nombre de 
moines patriotes de quitter l eur frec , mais la auss i leurs moyens se reve­
l ent inefficace car i ls so heurtont a de puissan t e s forces d ' opposition 
de la part des bouddhisTe s . Les tra'i:tres n ' osent pas provoquer de v i o -
l ents affrontements . 

Le 29 Hars , a cause des fraudes commi ses plusieurs -,o is par l es 
traltres , l es etudiants et eleves t i ennent une r euni on reaffirmant l eur 
position politique , c ' ost- a-dire les reven ~cati ons soulevees dan s la 
r esoluti on adoptee a la conference du 9 Hars , par laquelle ils exi gent que 
Lon Nol et Son Ngoc Thanh proclamen t, pilI' ecrit, qu ' ils donnent satisfac­
t i on a l eur demande , moyennant quoi ils r etourneraient a leurs ecol es . 
Hais les traitres ne vcu l ent pas repondre a la aemande des etudi ants et 
des eleves . Bi en au eontraire , ils affilent leurs couteaux pour poignar­
det, au moment voulu , les etudi an ts ,et eleve s . Parallel ement a ce qui se 
passe a Phnom Penh, I e mouvemont de lutte de s etudi an ts et e leves s ' etend 
aux autres provi nces : Bat t amhilng , Kompong Cham, Svay Ri en g .... ou des 
jeune s et des eleves organi sont des manifestations pour soutenir la lutte 
de l eur s amis de Phnom Penh . A Svay Rieng , les tra i tres tirent sur l es 
mani.festants , faisant deux morts par"1i l es eleves . 

.. ./ ... 



lei Ie cortege traverse Ie quarrier du centre de la ville (boulevard Monivong). 
Sur les banderoles en fran~ais, on lit: 

(4 A bas ie gouvernement assassin ! » 
Tout Ie long du parcours qu'emprunte Ie cortege, les habitants de Pham Penh 
sont venus se masser sur les trottoirs pour manifester leur sympathie et leur 
solidarite. Sur chaque visage on lit une emotion intense. 
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c ' est u n e luttc justc et noble . lIs vaincro~t a coup sUr car Ie peupl e , 1 a j eunesse et les moines du Kampuchc:? tout cYlt ier les soutiennent de tout coeur . Le F . U. N. K. soutient entierement Ie mouvement des etudLmts e t ele­ves et Ie cons i derent comme un" brill.:mte lutte patrioti que contr i buant pour une pOlrt importante a 1., C,US(; de liberi\tion nationale e t populaire . 

Vivent la jeunesse , les ~tudi2.nts ct (' leves rlu K<\mpuchea ! 

A Bas les tra'ttres Lon Nol , Si rik M'ltak, Son Ugoc Thanh et leurs ma~tre s , l es i mper i al istcs am0ric~ins, et l es f~ntoches de Sal gon et de Bangkok ! 

RENCONTRE AVEC LES ETUDIANTS ET LE S OUVRI ERS DE 

PHNOH PEllH . 

A. K. I . 10 Avr i l 1972 - Une grande manifestation des j eunes , des etudiants et dc;s ecoliers s ' est deroulee Ie 14 M."rs ~, Phnom Penh . Apres l a manifes­tat i on , Ie correspondant de l ' A. K. I. et Ie corrcspondant de 1:1 " Vo i x du F. U. N. K. " a Phnom Penh ont rencontre les man i festants et ont eu une con­versat i on avec eux . 

Vo i ci la teneur de la conversation : 

Voudriez - vous me dire quels s ont les motifs 1ui vous ont pousse a fa i re cette grande man i festation? 

Votre quest i on a une tres v3ste portee . 

Cl est pour cela que jc suis venu vallS i:r~tervie\,.rcr pour porter a 1a con­naissance de I ' opinion publi1ue d'lns Ie pays ct dcms Ie monde . 

- Comme vaus le savcz 1 l es c~usCs sont mUltiples mais l~ plus importante qui a ete discutee dcrnierement entre les etudi ... ,nts, c ' est la tl'ahison de l ' administration de Phnom Penh qu i s ' cs t pcrnise de vcndrc notre Pa t rie , y compr i s l es fonds marins , a l ' i roperia lis,"e U. S . et aux fantoches de SaI ­gon et de Bangkok . Nous n ' "ccc?tons absolumcnt pa s ces 'lctes de trah i son . D' autre part, Ie regi me ac tue l se revele de plus en plus f~sciste, dic­tatorial , militariste , cruel . Kaus voulons mettrc l ' accent sur Ie manque total de liberte , laquelle nous a ete arrachee p3r les mil it2. ristes . Naus , les j eunes , nous sommes tres ~ttqches ~ l~ libcrtc , naus eprouvons Ie besoin d ' expr i mer nos opi nions e~ cc qui conccrne l ' edificat i on du pays . Mais i l s nous interdisent de parler . lIs ne pcrnc ttent que ce qui est dit et ecr i t au servi ce de leur regime . Autrcment , ils se scrvent de l eurs so l dats et ~gents de sQrete pour menacer les gens , pour les emprisonncr ou bi en ils les envoien t de van t Ie tri bun(1l mil i t.:'\irc . Pi s encore , leur societe est pourr i e et ils se vautrent dans 12. plus basse des debauches . Les commandants mil i taircs , IBut places , les Hinistrcs , les hauts fonc ­t i onnai re5 detournent 1£5 mill i ons de riels des fonds publics , concus­sionnent sans s ' inquieter de l ' avenir . Les ett<.di3.nts dip18mes ne pour­raient pas trouver de travail s ' ils n ' avaier_t pas de support . Nous vous avons enumere les points esscntiels . Les causes qui ~ous ant pousses a manifester sont nombrcuses i nous nc pouvons plus supporter , nous devons nous revol t er pour rr,anifester nctrc indignCltion pour £aire sa.voir a 1 10pi -
. . j . .. 

·, 
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nion publique , dans Ie \!l"Ys et dans I e monde, que 1" j eune sse e t l e s 

etudi ants cambodgi ens ne se laissent pas fouler ~ux pieds co~me on l ' en­

tend . Nous s~mmes determines a revcndiquer et a conquerir l e s droi ts de 

liberte . Nous prote stons contre I e re gi Me dictatorial , pourr i, contre 

l e s traitre s Lon Nol ; Sirik Matak, Son Ngoc Thanh . 

- J e vous remcrci e pour vas explica ti ons si l ogiques . 

Se tournant vers les i1utres c tudiants, I e corre spondant de l ' A. K; I . 

leur de man de : 

Pourriez- vous me dire quel est votre avis ? 

a' ai Ie meme avis que l ' ctudiant qui vient de parler, repondit l'un 

d ' eux . Mais je veux m' arr@ter sur un po int qui c oncerne directement les 

i nter@ts des etudi ants . Dans notre p~ys , l e s e t udi ants s ont nombreux mais 

les traitres , qu i ne songent qu ' a empocher I e plus d ' argent possible, ne 

s ' interessent guere aux etudiants. Les bourse s ne sont pas en nombre suf­

f i sant et ne sont accordees qu ' aux etudi ants qui ont de3 liens de parente 

avec l es traitre s . C' est pourquoi , pour continuer l eurs e tudes , les en­

fants de simples habi tants doivent s ' appuyer S'.lr l es Moi nes des pagodes 

pour avoir I e l ogement e t la nourriture . Quant aux bourses d ' etudes a 

l ' etranger, i nutile d ' y placer ses espoirs . Le s traitres ont fait un 

tapage la- dessus pour attirer l ' <1ttention du public mais en verite ce sont 

leurs enfants , leurs neveux e t l eurs nieces qui en benefici ent . Tandis 

que pour l e s autres etudian t s ils les forcent a se fa ire commandc s pour 

assurer leur s ecurit e . Co~nc on vaus l ' a dit, apres avoir termi ne nos 

etudes, nous avons des di fficultes a trouver du travai l, nous devons a t ­

tendre un, deux ans e t pl us encore . 

J e vous remercic • Dans quellc facul t e fa i tes- vous vos e tudes ? 

A la f~culte des Sciences . 

Et vous, ou suivez - vuus va s e tudes , demande I e correspondant de l ' A. K. I . 

en s ' adressant a un j eune homne qui parait @tre I e plus jeune de taus . 

Je suis eleve ~u lycee Siso\,ath . 

- Au lycee, a ve z- vous e t e nombreux a part i c i per a cette grande manife s -

t a ti on ? 

- Cui , il Y en a eu be aucoup et nous n ous sommes organises e n petits 

groupes . 

Pourriez- vous me f~ire part de vos opinion s 7 

- Les miennes s ont analogues a cel les' des etudian ts qu i v i ennent de vous 

I e dire . Nais, dans notre lycee , nous avons aussi proteste c;:ontre Thach 

Chea qui nous a forces a nous engager dans des unites d ' auto- defense , a 
aller mourir a l a place de s tra itres . 

- J e vous a i entendu , tout a l ' heure , parler d ' une reunion que vous avi ez 

organisee, pourriez- vous me dire c omment vous etes- vous prepares pour 

l ' organisa t ion de cette manifest~tion ? 

- Je suis un des organisateurs , repondit l ' un d ' eux . C' e st une bonne 

chance pour nous de rencontrer Ie correspondant de l ' A. K. I . Nous avons 

, ':11 ........... 1.. n n e. ""r. ~rTa: nr-mY' px ho1"tC"r lcs etudiants a partici per a la luttc . 



Sur la photo ies manifestants empruntent Ies rues du centre de la ville avec 
calme, dignite et determination. 

Sur Ia banderole en cambodgien, on lit : 
« Que la memoire des jeunes assassines se transforme en une energie 

de lutte indomptable ! • 
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Ce s e r ait vra i mcnt bi en si lila Vo i x du F . U. N. K. II qui a une l.:lrge audience 
appor tait sa contribution a 1<"1 propag<'lnde pour l ~ l utte . 

- La r'ldi o du F . U. 11. lC . , a insi que notre peupl e s ont tou j ours aux c8 tes 
des etudi ants dant ils soutiennent de tout l eur poss i bl e 1<"1 l ut t e . 

- Je vaus remercie de ce tte bonne nouvell e . Nous sommes convaincus que no­
tre peuple vaincra . 

- Voul ez - vous me dire que l s ~ 8nt l es ctudiants et les e l evcs qui ont par­
ticipe a la mani fest<"lti on ? 

- En effet, il y avait l es etudi ants e t les cleves des cco l es d ' ense i gne ­
ment superieur et secondaire, c omme ils vous 11 0n t rilpporte t out a l ' heure ~ 

Les habitants appartenant a d ' autres couche s s ociale s y on t egalement 
participe . Vous pouvez demander a l ' ouvrier qui se tient avos c6 t es . 

Qu travaillez- vous ? 

Dans une fabrique de Chak An gre . 

Quel es t votre av i s au sujet de l a man ifestation? 

Le m@me que celui des etudi ants et des eleves . · Nous , ouvr i ers , s ommes 
bien en difficultes depuis voila deux ans alors que nous pe inons j our 
apres j our sans pouvoir j o indre les deux bou t s . Le sal <"l ire ne suffi t pas 
pendant que l es prix des marchnndises mon t e jusqu ' aux nue s . Ces que lques 
donnees montrent suffis<"lmment a que l po i nt l a vi e des ouvriers ost mise­
r able . Ainsi ont ecl ate partout des manifo st<"lti ons e t dos greves contre 
1 0 regime dictatorial des tra 'i:tros Lon Nol, Sirik Mata]" Son Ngoc Thanh 
et si je me ,trouve i ci c 1 e st pour montrer que naus sommes s oli d.c. .... dre s 
avec l es etudi ants et l es e l eves , dans 10 memo hut . 

- J e vous remercie de m' i\voir fa it part de vo tre i deal , ce qui e st tres 
hien . Pourriez - vous main tenant me dire Ie trajet enprunter par les mani ­
festants ? 

- Naus avons e te d ' accord de nous diriger vcrs l a residence du fantoche 
Lon Nol . 

Y avait- il d ' autres manifestants qui venaient par d ' autres c8 tes ? 

Qui., l es defi les partaiont de l ' universite de Phnom Penh , do la faculte. 
de Droit e t d ' autres facultes . 

- Comment etait l ' athmosphere avant et durant la manifes t<'ltion dans votre 
faculte ? 

- Une a thmospher e de troubl es . Des espi ons e t des so ldn ts al l a i en t et ve­
naient . Nous avons surmont6 toutes l e s difficultes et reussi a tenir cette 
man i festa tion . 

- Dans leurs t racts , l es etudiants on t dcnonce Ie regime pourri en mettant 
l ' accent de l e urs at t aques sur Sirik l1atak . 

- Que pensez- vous donc de l ' ob j cc t i f vise , pouvez- vous cone lure qu ' il est 
deja ou pas encor e atte i nt , apres que Sirik Hata k a etc r enverse? 
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- Nous avons ete transportes de joie quand Si rik Hatak a etc renverse , 
nous avons marque .:linsi notre premi e r succes . Nais, nous ne sommes pas 
encore parvenu au but final parcc que , dans I e regime felon , il n ' y a 
pas que Sirik Natak , il y a enC0re Lon Nol, 112 chef de fil e et Olvec l a 
manifestation que nous org~nisons aujourd ' hui , suite a celIe du 9 dernier , 
nous voulons affirmer que nous continuons a nous opposer a son reg1me 
di cta t orial ct militaristc , a ses hommes de main ct a toutc SOl Republiquc 
fasciste . 

- Si I e fantochc Son Ngoc Thanh devient Premier Ministre , quelle sera 
l ' opinion des etudiants et de s eleves ? 

- Thanh ou tout autre fOlntoche sont de l a m~me e spece . Thanh es t un dera­
c i ne , specialise a se faire , comme toujours , val e t des i mper i al istesU . S. , 
du fan t oche Nguyen Van Thieu et du fantochc Thanom . II a tenu ; une f oi s , 
une conference a l a que lle nous ovons auss i ass i ste . Nous avons vu qu ' il 
est cruel , fasciste , incapable et ~vidc d ' autorite, qu 'il est I e chef de 
file des " Khmers Sere Y", que ses hommes de ma in, tels que Hang Thun Hak , 
Sok Q;hhong, v i c e- Prem i ers Mi nistre s, s ont tous corrompus et pourr is . 
Br ef , nous nous opposons a ce trio de tra 'i:tres Lon Nol , Sir i k }la tak , Son 
Ngoc Thanh et a leur regime fasc i ste , di ctator i Oll. Nous voulons un gou- ·· 
vernement sai n qui ser t c orps e t ame l a Na ti on c t I e peuple . Nous voyons 
que , seul , Ie G. R. U. N. C. Te pond a ce tte exigence , que l e s mi nistres du 
G. R. U. N. C. sont t ous des homme s tres bons qui a i ment reellement la Patri e 
e t Ie peuple , qui trava ill~nt et lutten t de tout coeur, consentent tout 
sacrifi ce et endurent toutes l e s privations pour libcrer l Ol Nation et Ie 
peuple . 

Nous luttons sans esprit de recul ni Olccep tation de compromi s jus­
qu ' a ce que nous parven i ons a notre ob j ec tif fixe . 

- J e vous felicite de votre haut esprit de pa trio tisme, de votre determi ­
nation de sur monter t outes l es difficultes e t priva tions pour mener avec 
perseverence l Ol lutte menee au moment au l es tro'i:tres usent de la loi mar­
tiale pour intimi der e t arr@ter la populat i on . Avant de finir , que voudriez­
vaus di re aux compatriotes su~ l es andes de l a radio? 

- J ' invite tous l es jeunes e t udiOlnts a renforcer l eur sol i dar i te pour pour­
sui vre la l utte contre I e regime f osciste et pourri , contre les tra'i:tres 
Lon Nol , Sirik }la tak , Son Ngoc Thanh - ch i ens couran ts des imperial i s t es 
ameri cains - l e s fantoches de Salgon e t de Bangkok jusqu ' a ce qu ' ils 
soi ent tous aneClnt i s , a s ' unir au peupl e , au F . U. N. K., au G. R. U. N. C. et 
aux F. A. P . L. N. K. pour liqui der l ' 3.dministrati on felonne de Phnom Penh, 
liberer rapidement la Na ti on . 

==== ================ 

UNE REUNI ON D' ETUDIANTS A PHNOH PENH . 

A . X,I . 6 Mai 1972 - Le c orrespondant de l ' A. L I. a Phnom Penh a ass i ste ; 
1e 25 Avril a une reunion des e tudiants e t cleve s de l a capitale . A ce 
rassembl ement qui s ' est tenu de 14 a 20 H. dans un college , plusieurs 
jeunes orateurs ont pris la p~role pour den oncer les crimes commis par l e s 
trat tres Lon Nol , Son Ngoc Thanh . lIs ont tous exprime l eur determination 
de poursuivre l eur lutte armce contre l es trOl'i:tr e s . 

Voici les extr~ it s des inte rve ntions a cct t e r eunion : 

• 
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Un etudiant a denonce ~vec indignf'ltion : IlLes trqttres Lon Nol , 80'1 Ngoc 
Thanh ont mis encore plus a decouvert leur visage fasciste aux yeux de 
tout Ie monde . Ils ont donne l'ordI'e il. leurs sold'lts mcrcena ires d ' encer·· 
cler la faculte de Droit ou se trouvent n os camarades . Ils ont ferme les 
lyeees de Beng Trabek et Kbal Thn~l. Ils on t essaye d ' arr~ter plusieurs 
de nos camarades pour les soumettre rtUX tortures et les traduire devant 
leur tribunal militaire . 

lIs se sont avises de nous accuser de I! trahison" 1 de "collusion 
avec 1 1 ennemi "~ Qv.i s ont done nos amis e:t qui sent nos cnnemis ? II faut 
dire clairement que nos ennemis sont les traitrcs pourr is, corrornpus, 
anti - nationaux Lon Nol, Son Ngoc Thanh . Nous exigeons l ' aDol ition des 
actes pourris et la punition des crapules. Nous revendiquons les libertes 
Nous sommes contre le regime c~ctatori~l . Est- ce l~ un cr i me ou f~irc 

acte de collusion avec l ' ennemi dont les traltrcs nous on t accuses ? Quand 
leurs duperies s ' averent inoperantes , les traitrcs se lancent &,ns des 
actcs fascistcs , arrest;ltlons <1rbitraircs, ma.ssacres, 61 i minatiol1S~ Nom-­
bre de nos patr i otes ont ainsi disparu par la main srtnglante de Lon N"l­
Pa r Ie truchemen t de Son N goc Thanh et Thappana Nghinn, l ' adminis tra tiOl. 
Lon Nol a declare arr~ter plusicurs de nos cam,rades . Demain, les traitres 
pourraient arr~ter , tuer d ' ;:mtres camara.des dont peut- @tre ce!ttains d i en .. 
tre nous qui sont ici presents t cette reunion. Face aces actes ~lrchi ­

cr i minels , nos jeunes et etudiants savent ~ien que pour vivre cn homm~s 
dignes il n ' y a qu ' unc se!ule voie, c ' est de prendre les ,rmes pour l utter' 
c ontre la violence des tr(\~tres ". 

Un autre etudiant pr i t 1" pnrole : " Nous scmmes des revolutionnaires , au­
ssi nous devons user de la violence revolutionnairc . Naus aVOl1s lutte 
pendant 2 mois en bcne=iciant dv sou tie!'l et d.e l ' ~ i de devQues des moines 
et de! toutes les cOClches de 1 " population, Nous "vons cnre!gistre vnc grClna .. 
victoire en eliminant Siri x Mat~k , un des gros tr~£tres corrompus . Les 
autres tra'ttres ont sLlbi d8S coups c inglants de 1'1 part des h"bi tants, 
des jeu...'t1cs, des moines , :les etudi :).nts qui ont denonce l eur nature cri ­
minelle . 

M~is notre lut~c n ' ~ pas encore Gtte i nt son objcctif . Les trn£tres 
pourris tels que Lon Nol, Son Ngoc Thanhn ' ont pas tout a fait per du l eur 
autorite. lIs cherchent a nous i~timidcr en faisa~t tircr sans discrimi­
niJ.tion sur nos c-l.m:-).rades a 1.:: .... faculte de Droit qui est , en outre , cncerclc~ 
p~r leurs hommes en vue de reduire nos ctmnrAdes a l~ famine et lai sser . , 
l es mZl.l~des et blesses SllnS s oins mcdicuux, C' est un ~cte barbare j':\m:,is 
vu jusqu ' ic i . Nos amis et 'lmics ant pris v"'\illtmment les armes pour d~­
f e ndre eux- m@mes c t l e urs ecole s . Tous les jeunes, etudi:).nts et eleves 
de Phnom Penh sc tiennent a leur cate . No~s formons , en cc morr,ent , d:~s 

unites et des groupes ,rmes de briques , de p i erre s , de fusils pour 
briser l ' encerclement des tra5::tres. Ce n ' cst qulen luttant les \r~es 3 
l a mtin c o ntre l es tra.5::tres que nous pouvons l es v."1incre ". 

Un autre etudi.:'lnt 2. J.joutc : . 11 Je p<:1rt\ge ent ieremcnt .les points de V"1J(: 

des camarades qui viennent de parler . Dan s 10. si tU.:1tion actuelle , ry':' 1 .... :, 
tra£tres, les reactionno.ires usent de lu force ~rmec l pour nous mcnaccr l 

i1 n ' y a , pour nous , qu 'une seule voi c , c ' cst de mener 13 lutte politiquc 
combinee a l a lutte armee . Nos p~rents , nos proches et ~mi s ne r es t cnt p~s 
non plus l e s bras croises , ils n e lC\issent pets le s tra5::tl'es .:lgir. comme· 
bon l eur semble . Le peuple tout entier est ~ux cBtes des jeunes et des 
ctudiants. Nous :\Vons un appu i sol i de . Nous rtvons be;:mcoup d ' amis dans Ie 
monde • Les peuples et les etudian ts progressistes d"ns Ie monde soutj.en·­
nent de toutcs leurs· forces notre gr.::u1d et juste mouvcmcnt 'l . 



- 18 -

Une etudiilnte iI di t : "Le viI tri\1:tre Son Ngoc Thnnh n declnr e cynique ­
ment que l es j eunes , etudiants et 61eves SO!}t des bl.:lncs- hecs . Les tra~-
tres ont l ' effronter i e de dire qu ' i l n ' y i\ qH ' une poignee d ' etudi i\nts qui 
nc reprennent pas l eurs cl ,:1sses . lIs on t crdonn6 Z'\ux journ.31istes re3.c -
ti onn<:lircs a l eur solde de publ i c:r des art i cles e:t nouvelles di ffarnuto i res 
a l ' enc ontr c de nos jcunes ct ctudi :lnts qu i luttcl1t J.vec perscv e r ence . 
Les viIs trn1:tres Lon NoI, Son Ngoc Th'll1h , Thnpp"n" Nghinn, Thi\ch Chea 
on t force des rcssortiss~nts chino is, des filles publiqucs a m~nifester 
c~ntre nos jeunes c t etudi :lnts . C ' cst Qutr'lgc a 1:\ jCUYlCSSC e t (1UX etudillnts . 
Plus quejz\ffi<lis fiOUS devons m~nifcstc:r notre force mor-...le if)our leur faire 
savoir de quelle trempe sont 13 jeuncsse et les etudi ants . NallS devons 
t ous naus unir etroi tement , s.J.ns di st i nction de sexe, en ".An b l oc dur commc 
I ' ."\cier pour progrcsscr ve l'S I' cmennt isscment des trCl1:tres Lon Nol , Son 
Ngoc Thanh e t de Iel,-r regime . Nous devons Iutter avec Ies armes a I a );lain . 
Osons Iutter et n ous vl i ncrons . Les f il les sont ~ussi vailluntes que l es 
ga rc;ons et Illt tent sans 8spri t de recllI" . 

Les paroles de Ia jeun" f il le ont etc vivement ,C\pp l audi es par I ' as ­
sistance . 

Un etudiant a di t : " Je suis d ' accord avec notre amic qui vient de p.J.r ­
I e r . Les jeunes gens et I es jeunes f illes doivent f.,i r e b l oc i\vec I e peu­
pIe tout entier dans l a lutte de liberwti on n~tionale pour chosser 1 1im­
p2rialisme U. S . et ses valets de tous bords hors du KampucheC\ • Nous rej e ­
t ons categoriquemen t I n consti tu tion dicta tori.3lc I I e I I referendum'! et I e 
11 gouv ernement" pourr i ct les soi- dis":'.nt " rcpublica i ns", tra1:tres a la 
Nation . 

DE,s apres 1e coup d ' Etat monte pi'lr Lon NoI , Sirik Hatak, Son I/goc 
Thanh renVersant Ie Kampuchea independ~nt , neutrc , p~cifique , les i mpe­
rialistes amer i c" i ns aJ"nt Nixon commo chef de file ont p"ye 10 millions 
de doII"rs a Lon lIel et Sirik Hat,ok . Cet ,cte de haute trahison, notre 
popUlation , notre jeuncsse et n os ctudiJ.nts n2 peuv e n tjZtm3. i s Ie tolerer . 
Son Ngoc Thanh, v alet zel e de l ' i mperialisJoe U. S. , des f:mtoches de 5a1 -
gOll et de B,3.ngkok, (l ete deja condwmne a mort p-"l.r notre popul?lti on, nos 
j eunes et nos etudi"nts . Le peuple tout ent i c r s ' cst soul eve cantre Ies 
actes anti -n~tionaux des tr~ltres . Les tr3~tres envo i cnt les jcunes et les 
etudiants a Ia mor t pour h ,ur proprc compte . II s profi ten t de Ia si tua tion 
ac tuelle pour oppr i mcr , exploiter , suigncr a bl~nc 1a populat i on viv~nt 
s ous leur ferule di ctatori Zlle tZtndi s qu ' il s pla.cen t leurs fils e t leurs 
n eveux . lIs mul tiplient Ies actes de corrupti on p"rtout d;ms Ies regi ons 
encor e pr ovisoiremen-l: contrcHecs p;J.r eux . 

Nous a v ons ete dupes da.ns les deux dern i ercs annccs par leurs ma­
noeuvres criminellcs , mais C\ujourd ' hu i ch;)cun de nQUS s:\it deja discer -
n e r l es c hases . Les tra1:tres se sont dem:;tsques en se livr?.nt aux repressions 
et r atissages des plus barbares . 115 br3.ndisscnt les armcs pour nous mcna­
c e r e 115 t irent sur nous pour Ia sc:ule I!f<tute " d ' <l.voir revendi que l es li­
bertes democratiques . lIs arr@tent , tuent , el i minent les j eunes et les 
etudiants patriotes . Le s~ng des jcuncs et des etudi~nts , forces pa tri o -
tiques saines de Ia Patr i e" coule . Les dettes de sang doiven t @tre acquit­
tees a vec du sang. Nous devons faire des i nsurrections c~ntre l ' .:1ppareil 
de d i rection dic t atorial des traitres . Nou~ devons nous un i r "u peupl e et 
au F . A . P . L . N . ~ . pour lutter contre les tra~tres ct leur regime , c rest s e u ­
l ement a cc prix que nous pourrons nous l iberer et devenir maltres du 
pays . 

. ./ ... 
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Un autre etudi :m t :I declare : " Lcs contr:ldictions ac tuelle s en tre l es 
ha bitan ts , moines , j eun es et p t udi-mts d ' unc p"r t et l ' .dministr~tion 
felonnc de Lon Nol, Son Ngoc Thcmh de I ' ,utre sont ·des contr~dictions 
impl '>c abl es . Ces contr'ldictions ne peuvent etre resolucs par 1., col l usion , 
ni par Ie compromis ma i s seulcment ?~r la lutte ~rmee mence de pi ed ferme . 
Le s jeune s et l es e tud i:lnts appel l cnt l es jeunes ~ui se s on t enrol es comme 
s o l dats e t cotn.%:lndos :.u service des tr:\ ~ tres Lon.Nol, Sirik I~"tak, Son 
Ngo c Thanh a b i e n v o i r le s choses ;mtour d ' eux . Le s tr , ~ tres font la " cul ­
ture du riz sur v o tre dos ll • lIs pl~ccnt l eur s hcmmes de ITt"l in :lUX fonctions 
elevees e t se serve nt de I:. force di ct~tor iale pour vous opprimer . Ces 
tr ).~tre s pourris s e sont empares de votre s ·, l , i re . l Is volent les fonds 
publics . 

lIs sont devenu s de gros c,'lpit'lli s t es fort riches tandi s qu e vous 
vive z dans 1 .-,. "tisere et 1 ·" disette . lIs se servent de v ous pour tue r les 
j eune s et l es etudi:l"ts qui sont vos 'lmis , vo s Fr ')ches en lutte pour l a 
juste C:1use de n otre peupl e . 

Tournez vos fusils contre les traitres . En nous unissant nous 
va incrons inf:lil lihlement , nous libereron s a c oup sfir Ie ! ampuche'l b i en ­
a im e et nous edi £i e r ons un nouveau Kampuchc ;J. i ndepend3.nt , neu tre , pac i ­
f ique , democr::l tique , prosper e , dans s')n in tegri tc terr i tori a l e . I. 

L,'I reun i on s ' cst terminec vers 20 'heures dans une ,thmospher e de 
combat e t d ' e nthousiasme . Tous l es part ici p:1nts sont determine9 a pour­
su i vre la lutte pol i t ique comtinee a I, lutte ,rmee pour les li ber t~s 

democra t i que s , ;:mc,m tir c ompletemen t Ie regime dict" torial e t pourri des 
traitres Lon Nol , Son Ngoc Th.nh . 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 8 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

DECLARATION DES JEUNES DE PHNOH PENH . 

A. K. I . 22 Ha i 1972 - Des jeunes Khmcrs p.triotes, a Phnom Penh , ant envoye 
a la radi o du F . U. N. K. une dec l ;orJ.t i on denon<;:ant et cond'lmnant ene r gique ­
ment l es mesures fCtsc i s1:es des t r" J:tres Lon Nol , Son Ngoc Thanh a l ' enc on­
t r e des manifestations de j e '"mes , etudLmts et hahit"nts de Phnom Penh . 

L~. declaro.tion , en d .• te du 27 Avril 1972 , diffusee par la radio 
dit : "Naus , l a j eunesse Khmere , $9!TImeS tr~,s ... att"'\~hes a.la democra ti c et 
a la p~ix . Nous exigeons reso l ument Ie drolt d ' e xprimer notrc opinion sur 
les questions nat i onal es et internation31es . 

Cepcndan t , ·pour etouffer notre voix , 1 ' adm i n i strati on f"sc i ste de 
Phn om Penh a r ecours .:\ux 'lctes s;).uvage s , dictator i:".\ux ~ e n ordonnant de 
tirer sur l es jcunes , de les f\rut1.1iser cemme des ·'t>etes , ce qui n l est 
encore jam~is vu d~ns Ie monde . Nous savons que l i on ne pourra j~mai s 

fa i re ch:'=3.nger a un hornme ses con'Jictions . Nous prates tons done energi ­
quement contre tout ~ctc de repress i on a l ' cncontr c de l~ jeunessc khmere . 

Nous appclons l e s c itoyens khmers , l es peuples du mande, les orga­
n i s"'1tions de m,!lsse d3.ns Ie- pZ\ys et a l ' etr,nger , p:::l.rticuliercmen"t les or­
ganisations de: l a jeunessc et des etudLlnts, a sQutcnir l es' -rev c-ndicat i cns 
de 1.:\ jeuncsse khmere et a lui accordcr toute assur:=:tnce nCccss.J. i re pour 
que I e peupl e khmer r eccuvre l a liberte et 1,,· democratic :mthen·t iques dans 
l l interat de 1'1 paix , de 1 ,1. .justice et du progres de l ' ·humanite :" . 

.. I .. 
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II est de notoriete publique que Ie peu?le et la j eunesse, dans 
tout I e pays , soutiennent sans reserve cetto declaration . lIs appu i ent 
enti er ement l es voeux et L\ posit i on judicieuse et conforme a la justice 
du mouvemen t de 1 .", jeunc sse d~ns l es regi ons encore provisoiremen t pl :\cee s 
sous Ie controle de I ' ennemi , qui porte h'lut l eve I e dr:\pe:w_ de]a lutte , 
qui va touj ours de l ' ::wC\nt d ' une f:>.<;:on persever:>.nte et 'lui lutte s:ms 
r elache contre Ie regime di ctatori,l, fasciste, milit:\r i ste des tra itres 
Lon Nol , Son Ngoc Th:\nh . 

Que lle est ,ccahl£nte l ' oppressi on des traltres Lon Nol, Son Ngoc 
Thanh a l ' encontre de l a j eunc sse, des etudi:1nts et eleves dans la zone 
pr oviso i rement occupee par eux . La jeunesse est privee du droi t a la li­
ber te et musclee . Ses oreillcs sont egalement b,~uchces . Ses 1:>ras sont li ­
gotes par des ch'lines . La le>i martial e des plus barb;wes !'eser sur e lle 
une menace constantc de jour comme de nuit . 

Hais, quelles que scicnt les provocations des tr<'.l:tres , bi en 
qu ' ils etouffent la libertc et intensifient les arrestat i ons , ratissa­
ges et massacres , la vaillante jeunesse khmere ne se laisse pas intimi­
der , ne recule pas , ne se soumet pas l La jeunesse du Kampuchea a l ' au­
dace d ' affronter une multitude de t~nks , les armes de divers calibres 
et l ' armee reactionnaire et fasciste des tra itre s de Phnom Penh . Pour la 
conqu@te des libertcs democratiques , el l e ose tout sacrifier . Sa vie est 
consacree a la lu tte pour la 1 i ber,:\ tion de l a Nation , du peuple e t pour 
la justice . Ces cris de colere s on t ceux de toute la Nation et de tout 
Ie peuple . 

Le peuple du Kampuchea acclame vivement Ie noble herotsme des jeu­
nes de Phnom Penh qui consentent vaillamment a tOClS les sacrifices . Il 
condawne severement les innombrarles actes criminels des assass ins Lon 
Nol, Son Ngoc Thanh , v"lets zeles des imp erialistes U. S., qui usent de 
la violence et des menaces , mettant en perilla vie noble et saine des 
jeunes qui gemissent sous l eur tCllon de fer . 

Le sang vermeil verse par 13. jeunesse 3tt i se les flammes rougis­
santes de 13. lutte du peuple du Kampuche", qui bril.leront l os assassins 
Lon Nol, Son Ngoc Thanh et leurs hommes de main . 

LETTRE D' UN ETUDIANT DE PHNOM PENH . 

Un de nos lecteurs , etudiant c,mbodgien a Paris, n ous a commu­
n ique une l e ttro qu ' il vient de recovoir de son jeune frere 
etudiant a la fClculte de Medec i ne de Phnom Penh . Pour l ' infor ­
mation de no s lecteurs , nous publions ci- dessous de larges extraits 
de cette 1e ttre . 

Phnom Penh Ie 31 Ma i 

Mon cher frere, 

J ' a i profit e du voyage a Paris do ....... Fe-" r t'envoyer cette 
lettre ....... 
•••.••.•.• tu as so.rement 
du 27 Avril a 1a Facul te 

lu, dans 
de Droit . 

l es journaux de Paris les evenements 
Les P . M. do Lon Nol ant tire sur les 

... / .... 
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etudiants faisant de nombr eux morts et des hlesses gr-wes . Les v i ct i mes , el l es son t comme moi , comme t oi, des etudiants . Qu ' est- ce qu ' i ls veulent? Simplement " la l iberte d ' (!xp r cssion!!, qu 1llo'n s "occupe plus de leurs con­di,ij,~s de v i e !! . Qa c ' cst just~ ct corr ect ! Les :?utorites ont r epondu eri7tirant dessus !.. ••••• Un gosse qui ravitailleit son frere e n cercle par 101 po l ice mili t a ire dans I;, Facul t2 de iJrc i t , a cri.§ : " Frere P . M. , ne tire pas sur Jl1o i, j e n l :1 i que des cah i ers et du p~ i n II (<;a s or tait des bouches enf an t ines qui sentai cnt encore Ie l~it , comme on dit chez nous) . Et , pourtant, le P . M. a t i re • 

. . ....... ," En f3. isan t tirer sur les jeunes , Ie gouv e rnement (1 ) n ' a fait que prov oquc l' l a reve l te de ces de r n i ers . En eff e t, i magi nes - v.! des jeu­ne s "hippi es" ·"lUX cheveux l ongs rrui se font rasC!r le cr3.ne pour pr o t ester con tre l e s tir s sur l e s jeunes ; chez nou s , seuls leS gen s en deuil - se­r a sent l e s c he v eu x . Les etudi ants son t de pl us en pl us sol i da i res et s ' o r ­ganise nt _de ~ieux en mi eux . Quand 101 fil le d 'ur. haut fonctionn.ire aban­donne sa vill", qU _lnd Ie f i l s d ' un offi c i .;r super i ('ur vo l e I e s muni t i ons de son pere pour l es remettre aux etudi:mts , les j eune s devi en nen t invi n ­ci bl es ll 
• 

•••••• • ,, - TI s a nt occupe 1,'1 ?"villon de l ' Tndependance pendan t scpt -jours et sept nui ts , expl i que a la-populat i on I e crime du gouvernement (1 ) . La> on peut lire sur une grande b anderolle : " II n ' y a que le gouvernement(1 ) "Khmer !! qu i massacre les j.:=unes ! IT . Paral lel ement a cela , des rnanifcs -tations , partout dans Irs quartiers 1 avec des c ollectes tres reussies , bander olles , panc3rtes .. Les s l ogans : " Ne pa s s ' y trampe r : Les ~i eunes ne sont pas aveugles !4I , II - Le"crime :\ctuel du gouver.nePlent(1) est I e plus ne i r de l ' h i st;)ire J n 

...... .. " Au moment ou j ' ecris scs lignes , les CQurs ont repris . 1'-fa i s Ie mouvement continue t ou j ours e t , a. rn1. connaissancc , surtout en profondeur . Et udiants , e leves , cn scignants cri tiqucnt Ollverteme nt Ie regime . 

De nouvelle s t-anderolles ap?"r"issent , t2ndues da ns lesfacul tes et les lycees . On peut lire : "A bas la pol i tique reactionnaire de Lon Nol", II Lon Nol ! Perc de s incapables et des corrompus", II Naus condamnons 1a dictature camouflee 1' , 11 Son Ngoc Thanh = Hi tle r =fasci ste ", 11 Si r i k Mat.l.k = Maitre des corrcmpus , @tre infcrieur 1
! • 

•• .. .. ... II Le mlJuvement des etudi'1nts a de profondes ,repercuss i ons dans tous les milieux de Phnom Penh . Le mecon t entcment social et 1 ' oppos i t i on au regime grandissent chaque j our et devi ennent plus direct : Tout Ie corps enseigna nt a at-serve plus d ' une serr_aine de greve , faisa nt su j te a ce l Ie des etudi ;mts et cleves qui s ' est declench ee le 16 Nars . L ' ecole des infirmi ers est e n greve depuis une se~aine , paralY$ant ains i l e s s ervices hospital i eFs . Les fo ncti onnai res de ~ ban que na ti onale eu Cam­bodge sont restes dehors sur Ie trottoir du boulevard Noro dom les mat i nees du 29 et 3 0 Ha L On m' a dit qu ' apres 1 H. 1/2 de greve , l a sema i ne der ­ni ere , aujourd ' hu i tout-le personne l de la paste centrale de Phnom Penh a decl enche une greve gencrale : les Eonctionnaires se sont enfcrmes dans l a-pos t e , per sonne ne peut y entrer , m@me pour expedi er un telegramme Beaucoup di sent que c e s evenements sont les s i gnes av;~nt-coureur d 'un houl ever semen t proche II ••••••• 

(1) 11 s ' agit du " gouvernement " f~ntochc (N . D. L. R. ) ... / ... 
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Mon cher Bang , 

J l ai appris, par d ' .3utres, que tu es avec les Cambodgiens du F. U. 
N. K. a Paris , Je ne com?rcl1a i s pas tres t- i en t~ position, mo i , qui etais 
encore avec la " Republ i que" de Lon Nol •.••. Nais trop de jcun,;,s gens a 
Phnom Penh ont da pa~er avec leur sang l ' erreur qu ' ils ont commise . Nous 
avons compri'~y~l!njj.l'e 18 I·lars 1970 (!st la j ournee de d(!uil pour la Nation 
et 1a jeunesse ll , que unous avons cte tromp6s . .lcnd3.nt deux ans , par la 
propagande demagogique de Lon Nol - Si:tik l1atwk- Son Ngoc Thcll1h" •••••••• 

Mon cher frere , 

•••••• A Phnom Penh le terror i sme s ' ~hrtt sur les ctudi ants e t l e s pro fe s­
s eurs s oupc;:onncs d ' @t re des diri geants du mouvement . Act moment oil. t u l is 
cette l et t re d ' au t res encore sont arr@tes et tortures . L' autre jour , une 
vo i tur e i nconnue essai e d ' ecraser un des dir i geants etudian~s ~t, r ecem­
mcnt , un pr ofesscur d thi stoire ~ ~te fr~?Fe par trJ i s inconnus en ple i n 
j our . .. ............ .. 

..... .... ..... ; II Ces actes ne son t que de 1 1 essence versec sur Ie f e u. , 1a f l amme 
se r a pl us haute et elle hral era hien " •.••••••• • .•• •• 

* * * * * * * * * * * * * 
SOUTIEN A LA LUTTE DES ETUDIANTS ET DES JEUNES 

DE PHNON PENH . 

Parallelement aux manifest~ti ans des etudiants et des jeunes de 
Phnom Penh contre les tra1tres Lon Nol , Sirik Matak , Son Ngoc Thanh , .des 
manifesta ti ons et meetings on t etc organises par les ressortissants cam­
bodgiens pour condamner les crimes commis par les tra1tres a l ' encantre 
des etudiants et des jeuncs de Phnom Penh ct soutenir la lutte hero i que 
de ces dern i ers . 

C' est a i nsi que , le 3 l1ai dernier, a Pekin, un mceting reun i ssant 
les membres du F. U. N. K. a ete organise par Ie Comi te du F. U. N. K. a Pekin . 
Les participants ant adopte, aI ' unanimi te , une resoluti on . Ils vo i ent 
c l a i rement que " •••• face a leur situation d ' impasse et aux defa i tes 
qu ' i ls ant subi a tous les poi nts de vue et sur tous l es champs de batai l l e , 
les i mperialistes U. S. intensifi ent la cruaut6 , Ie fascisme et Ie degre 
de leur agression barbare de notre Kampuchea . 

Cependant, notre peuple et nos Forces Armees Populaires de Li bera­
tion Nat i onale ont remporte d ' eclatantes victoires •.•• rarallelement a 
l ' attaque mili ta i re contre l ' ennemi, la p0pul ation , les jeuncs, les etu­
diants et les moines, dans les regions proviso i rGment occupecs par l es 
t ra i tre s , se sont sou:.eves avec effervescence ... Incapo.blcs de lancer 
des contre- attaques pour remporter une victoire militaire, les tra1 tres 
ont rec ours a toutes les manoeuvres politiques et diplomatiques •••.• 
N' ayant pas reuss i, cemme ils I e vou+aient, dans leur politiquc demago­
gi que et trompeuse vis- a- vis de la population e t des jeunes , les assass i ns 
Lon Nol - Son Ngoc Thanh ont fai t uSClge de 1a force brut"le en donnClnt 1 ' 01' ­

dre a leurs soldats mercenaires de reprimer Ie mouvement de la jus t e lut t e 
de la population , des jeuncs, des etudiants ct des moines dans des regions 
encore placees sous leur contrale provis .::> ire contre l eur administration 
felonne ,. fasciste , pourrie " . 

. .. / ... 
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Partant de cett2 analyse de la situation, les participants ont adopte la resol ut i cn suivante : 

1 . Nells nous inclions ::\vcc respect devant la :ncmoire des j eunes gens et jeunes hIles qui ont donne avec t:J:l haut ·h§ r C'· i sllle l eur' vie pour servir l a cause de la Patrie et du peuple e t p~ur def~ndre l es liber tes et la democratie authentiques de notre peupl e et de notre jeunesse . 

2. Nous sou tenons de t~utes nos forces I e mouvement de lutte des jeunes, des etudiants des facultes et des colleges, dont les facultes de Droit et des Sc i ences Economi ques, les colleges Bang Trabek e t Kbal Kthn~l , qui ont pr i s les armes e t s e sont souleves en insurrections et manifestations . 

3 . Nous adressons no s felicitations les ? lus chaleureuses ct nos sentiments de hau te considerat i on aux masses populaires, jcunes , etudi ants patriotes, aux mo i nes qui, animes d ' un heroisme revol ut i onna i re sublime e t avec l es armes en ma i n , ont fait usage de la v i olence revo l utionnai re pour mener la lutte face a face contre les traitres Lon Nol , Sirik Matak , Son Ngoc Thanh , sans espr it de recul , sans collusion ni compromi ssion et en depit de toutes l es manoeuvres trompeuses et de tous les actes dictatoriaux et fascistes des tra i tres . 

4 . Nous condamnons les ac tes criminels des traitres Lon Nol , Son Ngoc Thanh qui ont use de la force brutale pour faire verser du sang a nos jeunes et nos etudiants, forces patriotiques saines et avenir de notre Fatrie . 

5 . Nous protestons ene rgi quement contre t ou t es l es manoeuvres fallacieuses pOl.it.i ,ques et diplomatiques tels 112 "Referendum II I la "constitution", les "el ections" que l ' ennemi :net en oeuvre pour troJr.?er le peuple du Ka.mpuchea , les peuples du monde e t I e peu?l e americain . 

6 . Nous souten ons de toutes nos forces la d';'claration en dctte du 26 Avril de M. Hou Nim , l1i nistre de l a Propagande e t de l ' I nformat i on, porte- pa­rnl e du G. R. U. N. C. et la declarat i on en dat~ du 27 Avril du G. R. U. N. C. 

7 . Nous sommes convaincus quel a lutte armee, mcnee s~ns espr it de recul , n i acceptation de compromis et de negociation avec les traitres et l ' usage de l a violence revolutionnaire constituent l ' unique ligne, l ' unique posi­t i on juste que la population e t les jeunes dans l es regi ons encore provi ­soirement occupees par I tennemi doivent suivrc pour se liberer eux- m@mes et vivre dans la liberte e t la democratie authentiques et la justice . 

8 . Nous sommes determines a f a ire tous nos effor ts pour oeuvr e r au sein du F. U. N. K. preside par Samdech Chef de I ' Etat Norodom Si hanouk , pour at­taque r et chasser l ' ennemi que sont les imper i alistes U. S. et l eurs valets e trangc rs - les fantoches de Sai gon , de Bangkok, etc .••• et liqui der l es traitrcs Lon Nol, Sirik Matak, Son Ngoc Thanh . 

9. Nous S0Jl11neS de t erminc,s a poursuivre notrelutte sur I ' arene internatio­nale pour mobiliser I e mouvement de~ s Qu tien au mouvemen t d finsurrection des masses populaires , des jeuncs , des etudiants et des moines contre les imp6rial istes U. S. '1gr", sseurs et Ie r egi me dictatorial , fasciste, pourri des traitres de Phnom Penh . 

- Hourra au mouvement d l insurrection des masses popul a ires , des jeunes, des etudiants et des moines de Phnom Penh ! 
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_ Hourra a la lutte des masses populaires , des mo i nes dans les regi ons 
encor e provi soirerrent placees sous I e controle des tra£tres Lon Nol, 
Son Ngoc Thanh ! 

Vive I e F. U.N. K. gl or i eux 

Vive Ie G. R. U.N. C. 

Vivent les vaillantes F. A. P. L.N. K. 

D' autre part , pro£'on dement i ndignes par les tra£tres Lon Nol, Son 
Ngoc Thanh qu i se sont servis de s arme s po~r -intimider les j eunes en ouvrant 
pUbliquemen t Ie feu sur les etudiant s et l es j eunes de Phnom Penh , l es 
etudi ants , s ta gi a i res et travailleurs cambodgi e ns a Paris on t t enu , Ie 
5 Mai , a la Cite Internati onale Unive r s i taire de Par i s , un mee ting . 

Apres pl us i eurs i nterventi ons, les part i c i pants ont adopte une re­
solution . Apres avoir de~, sque l a natur e £'asciste , dic t atoriale, corrom­
pu e du regi me de Lon Nol - Sirik Matak- Son Ngoc Thanh , viI i nstrument des 
i mper i al i stes amer i cains , pour leur agress i on au Cambodge e t leur s ma -
noeuvres politiques et dipl omatiques , la resolution se termine en decla­
r a:n t : 

1 . Nous s outenon s fermement la lutte hero l que de n otre peupl e , de n otre 
j eunesse c ontre la di ctature £'asciste , pourr i e des tra£tres Lon Nol , Son 
Ngoc Thanh , sous- valets des imperialistes amer i c"i ns , pour l ' independ;3.nc e 

nati onal~ ~ l es libertes democratiques . 

2 . Nous condamnons avec la dcrni ere viguceur l es tra:i:tres Lon Nol, Son Ngoc 
Thanh qu i ont recours a des actes criminels , £'ascistes , en massacran t nos 
jeunes et nos etudiants . 

3 . Nous denon~ons les noires m~noeuvres des tra :i: tres de Phnom Penh qui 
veulent freiner la poussee de la justa lutte de no tre peuple et de notre 
jeunesse a Phnom Penh , Battambang , Kompong Cham , Svay Ri eng , etc •••••• ; 

Nous. sommes determines a : 

Ren£'orcer no t re solidarite combattante pour de£'endre l es inter@ts et l es 
i deaux de la jeunesse et des e tudiants du Cambodge . 

- Consolider et elargi r ES rangs du F. U. N. K. preside par Samdech Norodom 
Sihanouk , Chef de l ' Etat , dans la lutte sans compromis et sans espr it de 
recul pour chasser h~rs du ~ampuchea l es imperialiste s america ins et leurs 
val as de Sal gon et de Bangkok . 

- Detr~ire a t out jamais la di ctature fasciste et pourr i e des trattres 
Lon Nol-Sen Ngoc Thanh . 

- B~tir un Cambodge independant, neutre , pac i f i que , democratique et pros­
pere dans l ' i ntegri te territor i ale , c onformement au Programme poli tique 
du F. U. N. K. et a I ' a s pi rat i on de notre peupl e t out entier . 

Ailleurs, par t out dans Ie monde , a Tok~o , a Singapour •••• l es 
r e ssor t issants cambodgi ens on t orgnnise des mani£'es t (lt i olls' et des pr otes­
t ati ons effervescentes contre les Ambassades de' l ' admi n i stration £'antoche 
de Phnom Penh . 

. ... / .... 
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Sou tien Mondia l : 

Dans leur jus te lutte con tre I e reglmc di ctator i a l , fasc i ste et corrompu de s traitres Lon i'/01- Sirik Mat;,k- S,)n Ngoc Thanh pour l a l i berte , 1a democra t i e , :ia justice social e e t 1 1 i ndcpendanC2 nat i onale , l es he­ro~ que s e tudi ant s e t jeune s de Phnom Penh , me illeurs f il s du peupl e cambo dgien ont obtenu , des organi sati ons e t de s j eune sses du monde e ntier , l eur sol i dari t e e t l eur s ,mt i en t o t al . 

La Federati on Syndicale l!ondiale a envoye a la Nissi on du F. U. N. K. e t du G. R. U. N. C. en France , un message qui decla r e : " La Federation Syndi cale Mondia l e c ondamne cnergiquemen t l a repre ssi cm sanglante perpctree Ie 27 Avril 1972 par l a c l i que f ant oche c ontre ),9s . etudi an.ts . de Phnom Penh et I e massacre brutal qui a cause ~lusi curs morts e t de n ombrcux blesses parmi l e s e tudiants de l a f acult6 de Droit . 

" La F. S. M. appelle les trava il l eur s e t l e s syndicats du monde a denonce r et a c ondamner ce crime mon strueux . II 

Le messa ge r el30uvele l'assurance de la ' ''ple1ne s olidari te de la F. S. M. avec Ie peuple cambodgien dans sa j us t e l u tte con tre l ' agression i mperial i ste americaine et l a clique fantoche a son service " . 
L ' Un i on Nat i onale des Etudi ants du Vi etnam a r endu publique a Han oS:, una decla , at i on qu i affirme que " Tous l es e tudiants du Vie tnam e l even t leurs v i goureuses pro t e stations e t l eur s scveres c ondamnati cll1s c~n tre l ' a dmi n i stration fantoche de Phnom Penh qui a reprime barbarement les etudi ants de Phnom Penh qu i on t lutte avec a r deur centre Ie r e gime dic­tator i a l et fasciste . Nous e~i geons que l ' administr;,tion fe l onne de Phnom Penh cesse i mmediateme nt ces actes de r epr ess i on e t de terreur . 

Portant haut leve I e drapeau de s oli dar ite comba ttante de la Con­fer ence au Sommet des peupl es indochi nois , les etudi ant s du Vietnam s ont determi nes a r enforcer l eur solidarite avec les etudian ts du Kampuchea · et du Laos dans la lutte pe rseverante etC vigoureuse c ontre ·i ' iinpe;i·~iisme america i n agresseur et ses va l e ts j u squ ' a la victoi re t o tale . 
L ' Uni on des J eune s pour la Li berat i on du Su d- Vi etnam et l ' Un i on des Etu­di ants pour l a Liberation du Sud- Vie tnam ont fa i t une declarati on en date du 2 Mai 1972 , qu i affirme notamment que 
Les jeunes e t les e tudian t s du Sud- Vietnam suivent de pres , acclamEnt cha ­leureusement et s out i enne nt entierement l a va illante l u tte des jeunes et des e tudiants . de Phnom Penh contre l e· terrnrisme , l a repressi on et Ie s oi - di sant " pr o j et de constitution de l a Republique " qui vise pl ut8t a me ttre une c ouche de vernis de l e galite sur Ie regi me fantoche monte a Phnom Penh par l es Etats- Unis . 

Les jeunes et l e s etudi ants du Sud- Vietnam condamnent avec v ehemence l ' ad­ministrat i on f antoche Lon Nol - Son Ngoc Thanh pour avoir reprime e t terro­rise les e tudi ants de Phnom Penh et exige nt fer~ement qu ' e lle mette f i n aces actes barbares . 

Les j eune s et l es etudiants du Sud- Vietnam on t l a ferme convi c tion que les j eunes , l es ctudiants et I e peupl e du Kampuchea , r assembles autour du Front Uni Nati onal du Kampuchea preside par Samdech Norodom Sihanouk , Chef de l ' Etat , me ttron t a pro fit l e s retent i ssantes victoirc s qu 'il s ont , 
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remportes sur t aus l es pl ans pour enregistrer de nouvelles et nombreuses 

victo ires encore plus gran de s . 

So basant sur I' e s pri t de la Declaration Commune de la Conference 

au Sommet des peuples indochinois , l es jounes et les etudiants du Sud­

Vietnam s ' enga gent a so t enir eoude a coude avec l es e tudiants du Kam­

puchea frere, a pousser I n lutto contre l 'impar i a lisme amer i cain agres­

sour j usqu ' a la victoire t o t ale , pour l ' independance e t la paix de cha­

cun des ·peupl e s de s trois pays, pour la paix commune sur la pEminsule 

indochinoise • 

.!:L~e:....:C;::o~m::.l::.· .:;t;;;e~N.:;a:..:t~i:.:o:::n;.:a;!;l:;:.....:::d~e....:;]I~U:.:n;.:i::.;o:::n::-:-· =d::;e...;:l",a~J~e~u::;n~e:;.:;s.::s.:;e:."..::C~o,.:mm:::::.u~n=i.::sc::t;::e,--,d;::e,-,C~u=b:::.a a en vo ye 

au ministere de l ' Education Populaire et de l a Jeunesse du 

G. R. U. N. C. , I e 6 Mai, un me ssage de soutien a la lutte des .etudiants de 

Phnom Penh . Voici quelques extrai ts du message : 
.. .. 

Que Ie cynisme , la bruta lite, la desinvolture so i ent parvenus a un t el 

point n 1 est p~s n ouve.au pour. nous ! Dans notre proprc chair , nou.s av ons 

ressenti ses bottes , 'demontrant cette attitude de defaite··devant· l ' avance 

impe tueuse du peuple cambodgien . 

Notre. Jeune sse Communiste denoncl' ce s cr i mes et s ou tient les etudiants ee 

toutes les Universi t es de Phnom Penh et de· Ba.ttambang 'lui· s o tJ>e.",'Ven.t dans 

I e mouvement et qui organisent , en coordination avec I e peuple, des ma­

nifestations contrele faux referendum que l es fantoches t entent d 'intro­

duire dans la constitut i on dans I e but de suppr imer t oute s les libertes 

publiques et d ' aggraver la dictature fa sciste . 

Jusqu ' a la victoire toujours ! 

La Patrie au la mort , nous vaincrons 

l' Un i on de la J eune sse Soc ialiste Congolaise a exprime que , ,. .. 

" La cause sacree pour laque lle s e s ont sacrifi e s les jeune ~ gens et les 

jeune s fill e s de Phnom Penh a l ' instar d ' innombrables hero s et hero~nes 

-dLLKampuchea , triomphera. in{ailliblement . 

En France, dans t ous les meetings , manifestat i ons de sout i en a la ·lutte 

des peuples d ' Indochine , les e tudiants et l es diverses organisat i ons fr~n­

~aises , ont affirme leur s outien a l a juste lutte des herol que s e tudiants 

et · j eunes de Fhnom r enh contre Ie regime di ctato.rial , c orrompu , instru­

ment de la guerre d agression de l 'imperialisme americain . 
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